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Philippiens chapitre 4 : 10 Je me suis réjoui comme d'une grâce venant du Seigneur 

en voyant que votre intérêt pour moi a pu finalement porter de nouveaux fruits. Car 

cette sollicitude à mon égard, vous l'éprouviez toujours, mais vous n'aviez pas eu 

l'occasion de la manifester. 

 11 Ce n'est pas le besoin qui me fait parler ainsi, car j'ai appris en toutes 

circonstances à être content avec ce que j'ai. 12 Je sais vivre dans le dénuement, je 

sais aussi vivre dans l'abondance. C'est le secret que j'ai appris : m'accommoder à 

toutes les situations et toutes les circonstances, que je sois rassasié ou que j'aie faim, 

que je connaisse l'abondance ou que je sois dans le besoin. 13 Je peux tout, grâce à 

celui qui me fortifie. 14 Pourtant, vous avez bien fait de prendre part à ma détresse. 

15 Comme vous le savez, Philippiens, dans les premiers temps de mon activité pour 

la cause de l'Evangile, lorsque j'ai quitté la Macédoine, aucune autre Eglise n'est 

entrée avec moi dans un échange réciproque de dons matériels et spirituels. Vous 

seuls l'avez fait. 16 Pendant mon séjour à Thessalonique, vous m'avez envoyé, par 

deux fois, des dons pour subvenir à mes besoins. 

 17 Ce n'est pas que je tienne à recevoir des dons ; ce qui m'intéresse, c'est qu'un plus 

grand nombre de fruits soit porté à votre actif. 18 J'atteste par cette lettre avoir reçu 

tous vos dons, et je suis dans l'abondance. Depuis qu'Epaphrodite me les a remis, je 

suis comblé. Ils ont été pour moi comme le doux parfum d'une offrande agréée par 

Dieu et qui lui fait plaisir.  

19 Aussi, mon Dieu subviendra pleinement à tous vos besoins ; il le fera, selon sa 

glorieuse richesse qui se manifeste en Jésus-Christ. 20 A notre Dieu et Père soient la 

gloire dans tous les siècles ! Amen ! 

L’épitre Paul aux chrétiens de Philippe se situe dans un contexte de grande proximité 

entre Paul et les destinataires de sa lettre. Il y a une relation beaucoup proche, 

beaucoup affectueuse, beaucoup plus fusionnelle entre l’apôtre et les philippiens, et 

d’ailleurs cela se vérifie aussi dans l’affection particulière que les philippiens ont pour 

Paul, une affection et un amour qu’ils sont les seuls à avoir manifesté de manière aussi 

forte et aussi assidue. 

Dans cette lettre, l’Apôtre Paul s’adresse à des chrétiens dont il se sent aussi proche 

que s’ils faisaient partie de la même église, et on peut faire un parallèle entre la relation 

de Paul avec les chrétiens de Philippe, et la relation entre des chrétiens au sein de la 

même église locale. En effet, Paul se sent vraiment partie prenante et personnellement 

concerné et impliqué dans tout ce qui se passe de positif ou de négatif dans cette 

communauté. 



Comme souvent dans ses autres épitres, Paul est désireux plus que toute chose que les 

membres de l’église de Christ puissent demeurer ancrés et fermes dans l’obéissance 

au Seigneur à tout instant.  

La conséquence est que nous vivons dans l’espérance de l’accomplissement des 

promesses de Christ, nous vivons dans l’espérance d’entrer enfin totalement dans ce 

corps céleste, ce corps de gloire, transformé et totalement à la ressemblance de Christ. 

Qui dit espérance dit joie, la joie d’être libéré et sauvé, la joie d’appartenir à Christ pour 

l’éternité. Ce n’est pas une petite joie ni une joie éphémère, ce n’est pas une joie au 

rabais ni une joie furtive, c’est une joie permanente et totale, parce que le salut de 

notre Seigneur est parfait, total et sans aucune restriction. 

Dans le même chapitre, au verset 4, il est écrit :  

Philippiens 4 : 4 Réjouissez-vous en tout temps de tout ce que le Seigneur est pour 

vous. Oui, je le répète, soyez dans la joie. 5 Faites-vous connaître par votre amabilité 

envers tous les hommes. Le Seigneur est proche. 

6 Ne vous mettez en souci pour rien, mais, en toute chose, exposez vos besoins à 

Dieu. Adressez-lui vos prières et vos requêtes, en lui disant aussi votre 

reconnaissance. 7 Alors la paix de Dieu, qui surpasse tout ce qu'on peut concevoir, 

gardera votre cœur et votre pensée sous la protection de Jésus-Christ. 

Le passage de ce matin arrive dans contexte où Paul exhorte les Philippiens à : 

• Demeurer dans la joie de l’appartenance au Seigneur 

• Il insiste vraiment pour que cette joie soit une caractéristique permanente de 

notre vie, qui marque notre différence par rapport au monde qui nous entoure 

• Très important aussi, d’avoir le cœur ouvert, l’amour envers son prochain, le 

souci du bienêtre de l’autre 

• Ne vous mettez en souci pour rien, le détachement total par rapport aux valeurs 

matérielles de ce monde, et la dépendance totale vis-à-vis de Dieu 

• Notre Seigneur est vraiment disposé à porter tous les fardeaux que nous lui 

remettons, et à subvenir à tous nos besoins.  

• On ne parle pas de désirs, de convoitises, mais de besoins réels, de besoins que 

notre Père Céleste connait pour chacun de nous, mieux que nous-mêmes 

• Si Dieu connait nos besoins mieux que nous-mêmes, alors on peut lui faire 

totalement confiance,  

• on peut lui faire totalement confiance pour les remplir et que nous, nous soyons 

totalement en paix, dans la paix de Dieu qui surpasse tout sur terre 

• Cette paix qui nous vient de Dieu seul, fera aussi office de cocon douillet et 

rassurant pour notre cœur, et aussi de bouclier vis-à-vis des attaques du malin. 



• Alors en tant que chrétiens, enfants de Dieu, on peut vraiment avoir comme 

objectif, comme principe de vie d’être toujours dans la joie,  

il y a juste un mot dans les versets 4 à 6 du chapitre 4 que je n’ai pas mentionné 

volontairement, parce qu’il va faire l’objet d’une attention plus particulière 

aujourd’hui, c’est la reconnaissance. 

Pour bien comprendre pourquoi et de quelle manière le chrétien peut être 

reconnaissant envers Dieu, je pense qu’il fallait déjà une bonne idée du contexte dans 

lequel l’apôtre Paul prononce ces paroles. 

Dans nos pensées normales, la reconnaissance est une réaction ou un sentiment qui 

résulte de l’obtention de quelque chose qui fait très plaisir, quelque chose qui comble 

nos aspirations ou nos désirs. 

La reconnaissance est souvent liée à un évènement ou un ensemble d’évènements qui 

nous ont procuré une joie ou une satisfaction particulière. On est généralement très 

reconnaissant d’avoir reçu un joli cadeau, et on est généralement beaucoup moins 

reconnaissant de recevoir une insulte ou un coup de poing. 

Mais l’apôtre Paul nous exhorte à être toujours dans la joie sans condition particulière, 

et par conséquent à être toujours reconnaissants !!! C’est une perspective qui est 

totalement différente de celle du monde !! 

C’est un objectif qui nous amène à nous détacher des choses et des valeurs matérielles 

du monde, pour nous attacher à des valeurs plus spirituelles, en Christ. 

Dans cette optique-là, la joie, la paix, et la reconnaissance ne dépendent plus des 

circonstances. Elles reposent uniquement sur Dieu, et on peut donc envisager qu’elles 

demeurent permanentes, parce que Christ nous aime infiniment et que lui ne change 

pas : il est le même hier, aujourd’hui, demain, après demain… 

En tout cas c’est un objectif que l’apôtre Paul assigne à tous les chrétiens : de toujours 

plus dépendre de Christ, toujours plus être dans la joie, et dans la paix du Christ. 

Au verset 10, Paul écrit : 10 Je me suis réjoui comme d'une grâce venant du Seigneur 

C’est une joie non pas à cause de ce que nous vivons sur terre, qui peut être souvent 

très triste et particulièrement douloureux… C’est une joie dans le Seigneur, parce que 

nous réalisons à quel point tout est une grâce de sa part. 

Avec Christ, tous les instants de notre vie sont des instants de grâce, des instants de 

bénédiction, des instants de pardon, des instants de rédemption… tout est grâce et 

tout dans notre vie est une occasion de reconnaître la grâce qui nous vient du Seigneur. 

A partir du verset 10 il est écrit : 



Philippiens 4 : 10 Je me suis réjoui comme d'une grâce venant du Seigneur en voyant 

que votre intérêt pour moi a pu finalement porter de nouveaux fruits. Car cette 

sollicitude à mon égard, vous l'éprouviez toujours, mais vous n'aviez pas eu l'occasion 

de la manifester. 

Dans ce passage, Paul remercie les Philippiens pour les dons qu’il lui ont fait, tout en 

faisant référence au Seigneur ; même si ces dons sont faits par des personnes 

humaines proches de lui, ils les considèrent quand même comme une Grâce venue du 

Seigneur. 

Pourquoi Paul peut être persuadé que ce don de la part des Philippiens est un don de 

Dieu, une grâce du Seigneur ? Reportons nous à un autre passage de la Bible pour avoir 

plus de contexte concernant les circonstances de ce don. 

2 Corinthiens 8 :1 Nous voulons vous faire connaître, frères, la grâce que Dieu a 

accordée aux Eglises de Macédoine. 2 Elles ont été mises à l'épreuve par de multiples 

détresses, mais les croyants, animés d'une joie débordante et malgré leur extrême 

pauvreté, ont fait preuve d'une très grande générosité. 3 Ils sont allés jusqu'à la limite 

de leurs moyens, et même au-delà, j'en suis témoin ; spontanément 4 et avec une 

vive insistance, ils nous ont demandé la faveur de prendre part à l'assistance destinée 

à ceux qui, à Jérusalem, appartiennent à Dieu. 5 Dépassant toutes nos espérances, 

ils se sont tout d'abord donnés eux-mêmes au Seigneur et ensuite, conformément à 

la volonté de Dieu, ils se sont mis à notre disposition. 

Reposons nous la question de Paul qui reçoit ce don comme une grâce de Dieu, 

pourquoi ? 

1. La première raison possible pour laquelle Paul fait en premier lieu référence à 

la grâce du Seigneur c’est parce que ce don n’a pu être réalisé qu’avec la grâce 

de Dieu, qui a réalisé des miracles.  

Les églises de Macédoine étaient, elles-mêmes, dans une situation très précaire, et en 

grande difficulté financière ; il est écrit qu’elles sont dans une extrême pauvreté. Elles 

sont dans la détresse, et pourtant, par reconnaissance à Dieu, elles sont quand même 

animées d’une joie débordante, malgré un contexte de pauvreté extrême. La 

reconnaissance envers Dieu ne dépend pas de circonstances fastes ou joyeuses.  

Elle doit être permanente, parce que tout est grâce, et les chrétiens de Philippe nous 

apportent un autre exemple concret de reconnaissance et de joie, d’origine purement 

spirituelle, à cause du Salut en Jésus Christ. 

Si ce don a pu être réalisé, c’est parce que le Seigneur a lui-même pourvu à ce qu’il 

fallait, alors que les chrétiens de Macédoine n’avaient pas de superflu à donner, ils 

manquaient même du nécessaire et du minimum pour eux-mêmes.  



Mais le Seigneur leur est venu en aide et il a répondu à leurs prières, des prières qui 

allaient clairement dans le sens de la volonté du Seigneur, de manifester de l’amour 

pour leur prochain, de manifester de la solidarité pour un ou plusieurs frères en Christ. 

2 Corinthiens 8 :1 Nous voulons vous faire connaître, frères, la grâce que Dieu a 

accordée aux Eglises de Macédoine. 2 Elles ont été mises à l'épreuve par de multiples 

détresses, mais les croyants, animés d'une joie débordante et malgré leur extrême 

pauvreté, ont fait preuve d'une très grande générosité. 

Ça pose quand même de vraies questions pour nous aujourd’hui !! Ne devons-nous pas 

chercher en premier lieu à nous en sortir et redresser notre situation personnelle, 

lorsque nous sommes dans le besoin ? Et pire encore dans la détresse ?  

Mais au contraire on voit les chrétiens de Macédoine qui non seulement sont animés 

d’une joie profonde qui est inexplicable dans leur situation, mais ils ne veulent pas en 

rester là, et cherchent tout moyen possible de venir en aide à Paul qui est en plus 

grande difficulté encore par rapport à eux. 

Dieu va leur faire grâce et il va leur permettre d’accomplir leurs projets. De ce fait là, 

l’apôtre Paul peut vraiment se réjouir en raison de la grâce de Dieu, la grâce de Dieu 

qui est bonne pour lui et aussi qui est bonne pour les philippiens. 

2. La deuxième raison possible pour laquelle Paul fait en premier lieu référence à 

la grâce du Seigneur c’est parce que la première motivation de ce don se trouve 

dans le Seigneur.  

Les chrétiens de Philippe, même s’ils sont dans le besoin financièrement parlant, ils 

avaient à cœur de manifester leur solidarité envers ceux de Jérusalem, notamment 

pour honorer une promesse faite par le passé. 

Ils ont aussi à cœur de louer et glorifier Jésus Christ, à cause de ce salut dont ils sont 

au bénéfice, et on le voit bien, parce qu’ils sont dans une joie débordante, malgré leur 

situation matérielle très difficile. 

Ils avaient tellement à cœur de manifester de l’amour et de la compassion pour leur 

prochain, qu’ils se sont dépouillés totalement avec joie. Et ils sont mêmes allés au-delà 

de ce qu’ils avaient !!! 

2 Corinthiens 8 : 3 Ils sont allés jusqu'à la limite de leurs moyens, et même au-delà, 

j'en suis témoin ; spontanément 4 et avec une vive insistance, ils nous ont demandé 

la faveur de prendre part à l'assistance destinée à ceux qui, à Jérusalem, 

appartiennent à Dieu. 5 Dépassant toutes nos espérances, ils se sont tout d'abord 

donnés eux-mêmes au Seigneur et ensuite, conformément à la volonté de Dieu, ils 

se sont mis à notre disposition. 



Le don des chrétiens de Macédoine est un acte de soumission et d’adoration pour le 

Seigneur, et cet attachement au Seigneur produit du fruit dans leur vie. Il y a des 

conséquences visibles dans leur vie, qui résultent du fait de s’attacher au Seigneur.  

Il y a un détachement des valeurs du monde, de la logique du monde, de la façon de 

penser du monde, avec l’attachement au Seigneur, et ça se traduit par un 

comportement différent, par un amour différent, par une solidarité différente, 

conformément à la volonté de Dieu. 

L’amour de Dieu et sa grâce surpassent nos limites humaines et matérielles. Le 

seigneur est capable d’accomplir des miracles qui nous sont inaccessibles, en utilisant 

notre engagement et notre attachement à Christ. 

Philippiens 4 : 5 Dépassant toutes nos espérances, ils se sont tout d'abord donnés 

eux-mêmes au Seigneur et ensuite, conformément à la volonté de Dieu, ils se sont 

mis à notre disposition. 

Paul rend gloire à Dieu. A lui seul revient la gloire, car sa grâce nous submerge en toutes 

circonstances. Et c’est aussi pour cela que Paul est plein de reconnaissance envers le 

Seigneur, avant même de remercier les serviteurs qu’il a utilisés et équipés pour lui 

apporter de l’aide. 

C’est le Seigneur qui donne, c’est le Seigneur qui fait grâce, c’est le Seigneur qui 

accomplit des œuvres merveilleuses en nous utilisant selon sa volonté. Toute la gloire 

revient au Seigneur qui est à l’origine de notre foi, et qui nous conduit aussi faire des 

œuvres qui portent du fruit de la repentance. 

Paul a parfaitement raison d’être reconnaissant envers notre Seigneur de tout ce qu’il 

accompli dans sa vie et de la manière dont il l’aime , le console, et le fortifie dans 

l’épreuve.  

Soyons tous les jours reconnaissants envers le Seigneur, pour tous ses bienfaits et pour 

sa grâce qui a une portée infinie !! N’oublions jamais d’être reconnaissants envers le 

Seigneur en toutes occasions, même lorsque tout semble aller mal, parce que notre 

Seigneur ne nous abandonne jamais. 

Philippiens 4 : 11 Ce n'est pas le besoin qui me fait parler ainsi, car j'ai appris en 

toutes circonstances à être content avec ce que j'ai. 12 Je sais vivre dans le 

dénuement, je sais aussi vivre dans l'abondance. C'est le secret que j'ai appris : 

m'accommoder à toutes les situations et toutes les circonstances, que je sois rassasié 

ou que j'aie faim, que je connaisse l'abondance ou que je sois dans le besoin. 13 Je 

peux tout, grâce à celui qui me fortifie.  

 



Paul ne dit pas simplement «je pourrais peut-être, mais il dit «je peux tout, grâce à 

celui qui me fortifie.». On peut admirer la sérénité et la confiance de Paul, parce qu’il 

a pu déjà maintes fois expérimenter concrètement l’amour de Dieu pour lui, dans les 

circonstances très difficiles de sa vie, dans la persécution et dans l’emprisonnement. 

Paul fait tout le contraire de ce que la plupart d’entre nous feraient dans sa 

situation… au lieu de se plaindre, d’être triste et déprimé, il est dans la joie, et mieux 

encore, il est reconnaissant de ce que Seigneur fait dans sa vie.  

La reconnaissance envers Christ n’est pas une obligation religieuse que nous nous 

efforçons d’accomplir par peur d’être punis ou sanctionnés. Au contraire, cette 

reconnaissance est quelque chose que le chrétien cultive pour y puiser de la force et 

du courage, lorsqu’il est confronté à l’adversité. Avec Christ la victoire est certaine. 

Notre reconnaissance envers le Seigneur de doit pas dépendre pas des circonstances, 

et même je dirais, c’est dans la difficulté que nous ressentons de manière encore plus 

forte, plus aigüe, plus douce, la force de son amour pour nous. Surtout, soyons 

reconnaissants envers le Seigneur tous les jours, parce qu’il le mérite, et parce que 

c’est une source de force et de persévérance pour chacun d’entre nous. 

L’apôtre Paul est très clair dans le fait qu’il ne dépendait pas des dons des chrétiens de 

Philippes ou d’ailleurs pour être dans la joie, et il le fait savoir explicitement !!  Mais, 

malgré ça il leur est aussi très reconnaissant envers eux, et il a même un message 

d’encouragement très particulier pour eux dont il se sentait très proche.  

Philippiens 4 : 14 Pourtant, vous avez bien fait de prendre part à ma détresse. 15 

Comme vous le savez, Philippiens, dans les premiers temps de mon activité pour la 

cause de l'Evangile, lorsque j'ai quitté la Macédoine, aucune autre Eglise n'est entrée 

avec moi dans un échange réciproque de dons matériels et spirituels. Vous seuls 

l'avez fait. 16 Pendant mon séjour à Thessalonique, vous m'avez envoyé, par deux 

fois, des dons pour subvenir à mes besoins. 

L’apôtre Paul n’est pas ingrat, sous prétexte qu’il n’a besoin de rien d’autre que Christ 

comme richesse dans sa vie. Il exprime sa reconnaissance envers les philippiens d’une 

manière très délicate et très belle. 

Il les rassure sur le fait qu’il est parfaitement conscient des énormes sacrifices qu’ils 

ont consentis, il est conscient qu’il a toujours été soutenus par eux en plusieurs 

occasions , il est conscient qu’ils sont la seule église qui s’est fixé comme priorité de lui 

venir en aide, alors que d’autres sont restées inactives. 

Paul est reconnaissant envers Dieu de sa grâce imméritée et sans limite, mais il n’oublie 

d’être reconnaissant envers ses bienfaiteurs terrestres pour les encourager à tenir 

ferme dans le Seigneur.  



Et il ne le fait pas à moitié, puisqu’il met vraiment les Philippiens à l’honneur parmi 

toutes les autres nouvelles églises, et il leur rend un hommage très appuyé. 

L’apôtre Paul nous montre l’exemple dans le fait de reconnaître les mérites de nos 

frères en Christ et de les encourager pour cela. Cela fait aussi partie des principes de 

vie dans la communion fraternelle et ce n’est pas juste une option facultative. 

Nous les enfants de Dieu, même si nous puisons en priorité notre motivation et notre 

force en Christ, même si c’est Christ qui doit être élevé et glorifié dans nos actes, nous 

avons aussi grandement besoin d’être soutenus et encouragés dans la communion 

fraternelle, dans la vie d’Eglise, dans la vie de famille. 

N’oublions jamais de remercier nos proches, et nos frères et sœurs en Christ en étant 

pleinement reconnaissants de tous ce qu’ils nous apportent, afin qu’ils soient eux aussi 

encouragés à persévérer dans le Seigneur. 

Philippiens 4 : 18 J'atteste par cette lettre avoir reçu tous vos dons, et je suis dans 

l'abondance. Depuis qu'Epaphrodite me les a remis, je suis comblé. Ils ont été pour 

moi comme le doux parfum d'une offrande agréée par Dieu et qui lui fait plaisir. 

La reconnaissance c’est quelque chose que nous devons cultiver aussi dans notre 

famille, dans nos foyers, et à l’église en particulier. Nous avons le devoir de nous 

encourager les uns les autres par notre reconnaissance envers celles et ceux qui 

manifeste de l’amour ou de la bienveillance envers nous. Tout cela est dans le plan 

Dieu pour son Eglise, pour que ses membres soient édifiés. 

Est-ce que le parent pense à dire merci à un enfant qui rend un service précieux, même 

si c’est trop rare ? Est-ce que l’enfant pense à dire merci à ses parents pour un cadeau, 

au lieu de penser que c’est juste normal parce que c’est son anniversaire ?  

Est-ce que je pense à remercier mon frère ou ma sœur en Christ pour son temps passé, 

pour ses prières, pour sa contribution dans le bon fonctionnement de la l’église locale ? 

Ou est ce que je pense juste que c’est normal à cause du ministère que le Seigneur lui 

a confié dans l’Eglise ? 

Oui, notre satisfaction et notre récompense, elle est dans le Seigneur, et à lui seul soit 

la Gloire aux siècles des siècles. Néanmoins, dans la vie communautaire, nous avons 

tous besoin d’être encouragés de temps en temps, pour continuer d’aller de l’avant, 

pour grandir avec le Seigneur, pour ne pas céder au découragement ou à la fatigue. 

Le Pasteur, son épouse, les membres du conseil, les moniteurs, évangélistes, 

sentinelles, musiciens, chantres, volontaires pour le ménage ou la logistique, tous les 

membres de l’église ont besoin d’être soutenus et encouragés dans leur ministère, par 

la reconnaissance de leurs frères et sœurs en Christ. 



C’est Christ qui est glorifié au travers de notre engagement tous les jours au sein de 

son corps qui est l’église, et c’est aussi Christ qui est élevé au travers de notre 

reconnaissance envers tous les membres du corps de Christ, pour la contribution de 

chacun, quelle que soit sa nature. Cela contribue à l’édification de tous et de toutes. 

L’apôtre Paul a même en réserve un encouragement très très particulier pour les 

chrétiens de Philippe, il leur dit ceci : . 19 Aussi, mon Dieu subviendra pleinement à 

tous vos besoins ; il le fera, selon sa glorieuse richesse qui se manifeste en Jésus-

Christ. 

C’est une certitude de Paul, pas un simple vœu pieux. C’est une promesse ferme, qui 

consiste en quoi ? Plus jamais il ne seront dans le besoin, plus jamais !! Est-ce que vous 

vous croyez ça ?  

Paul, lui il en a l’absolue certitude, basé sur sa propre expérience. Selon sa propre 

expérience il leur affirme: «mon Dieu suppléera à tous vos besoins». Il engage la 

responsabilité de son Dieu, comme s'il endossait un chèque en blanc. Mais comment 

peut-il faire cela ? 

Il n’y a pas la moindre hésitation ou le moindre doute dans les affirmations de Paul, 

parce qu’il sait, parce qu’il a vu de ses propres yeux notre Seigneur à l’œuvre. Et sur la 

base de son expérience, il assortit ses paroles de reconnaissance avec des promesses 

de Dieu pour ceux qui lui obéissent et lui restent fidèles. 

Ses promesses ont une valeur particulière pour les Philippiens parce qu’ils se sont 

privés de tout pour participer à l’entraide. Ils s’étaient encore appauvris, ils avaient 

encore réduit leurs ressources déjà maigres. Paul le ressentait, et au verset 19 il 

exprime sa confiance à leur égard. Dieu suppléera à tous leurs besoins. 

Paul ne dit pas que Dieu pourvoira à tous leurs désirs, en revanche il pourvoira à tous 

leurs besoins, ce qui est mille fois plus important. Les bénédictions et les promesses de 

Paul, au nom de Jésus, sont aussi une manière de manifester pleinement sa 

reconnaissance envers les chrétiens de Philippe. Et en plus, l’évangile de Christ est 

proclamé aux travers de ses paroles de reconnaissance. 

Finalement, c’est un devoir pour tout enfant de Dieu que d’être reconnaissant en 

toutes occasions. 

Alors soyons toujours reconnaissants à Christ pour son salut et pour sa bonté infinie.  

Et de même, soyons reconnaissant envers notre frère ou notre sœur qui se préoccupe 

de notre bien-être, afin de l’encourager à toujours rester ferme dans le Seigneur. 

. 20 A notre Dieu et Père soient la gloire dans tous les siècles ! Amen ! 

 


